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INTRODUCTION

L'objet de la presente etude est d'evoquer quelques problemes lies a l'application des methodes 
indirectes d'estimation de fecondite sur les donnees demographiques actuellement dispombles 
en Afrique. Apres une breve presentation de quelques unes des methodes basees sur 1 utilisation 
des informations fournies par les enquetes et les recensements sur le nombre d enfants nes 
vivants et sur la repartition par age et par sexe, nous examinons ensuite les estimations de 
fecondite les plus recentes etablies au niveau national a partir des donnees de recensements et 
d'enquetes. Nous procederons apres a l'analyse des niveaux, structures et tendances de la 
fecondite a partir, d'une part, des dernieres estimations des Nations-Unies et, d autre part, es 
enquetes africaines les plus recentes telles que les enquetes nationales realisees dans le ca re e 
l'Enquete mondiale sur la fecondite et les Enquetes Demographiques et de Sante.

Un autre objectif de cette etude est, d'une part, de mettre en evidence le vide demographique 
qui existe actuellement en matiere d'estimations de fecondite au niveau des petites unites a 
ministratives et des sous-groupes dans les pays africains et, d'autre part, de proposer 1 utilisation 
de certaines methodes connues afin de dresser des cartes de fecondite des pays a ricains. e 
telles cartes permettront peut-etre a leur tour de determiner pour les differents sous-groupes, des 
types differents de comportements en matiere de procreation et des schemas di eren 
devolution de la fecondite. Ceci permettrait de mieux rendre compte de la diversite de la 
situation en matiere de fecondite en Afrique.

I. METHODES D’ESTIMATION DES NIVEAUX ET TENDANCES DE LA
FECONDITE : UNE VUE D ENSEMBLE

Source et gualite des donnees

La majorite des pays africians ne disposent pas encore d'un systeme d'etat-civil permettant 
l'enregistrement complet des naissances annuelles necessaires a la determination des niveaux 
exacts de fecondite. Aussi ces pays ont-ils toujours recours aux recensements demographiques 
pour collecter les informations sur l'age des femmes, le nombre total de leurs enfants et/ou le 
nombre d'enfants nes au cours des 12 mois qui ont precede la date du recensement ou de 
l'enquete. Ces informations permettent l'estimation directe des niveaux de fecondite exprimes 
en termes de fecondite retrospective et de fecondite du moment.

Les donnees sur le nombre total de naissances (fecondite retrospective) sont cependant souvent 
entachees d'erreurs : omissions de naissances et/ou transferts de femmes vers certains groupes 
d'age. Les omissions affectent la qualite de donnees mais sont facilement decelables lorsque 1 on
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examine la repartition des femmes selon la parite et le groupe d'age. La parite moyenne pour 
le dernier groupe d'age (45-49) est l'estimateur du niveau de la fecondite (descendance finale) 
mais les donnees sur les enfants nes vivants "ne se rapportent a aucune periode definie et ne 
fournissent done aucun renseignement sur les schemas par age de la fecondite ou ses tendances 
dans le temps".

Le nombre total d'enfants ages de 0-4 ans denombres au cours d'un recensement permet aussi 
d'estimer les niveaux et tendances de la fecondite. La encore on observe habituellement des 
omissions (en particulier d'enfants ages de moins de 2 ans). Si de telles omissions ne sont pas 
compensees par les omissions de femmes adultes, il en resultera une sous-estimation de la 
fecondite et une baisse apparente de la fecondite dans la periode qui precede immediatement le 
recensement.

Le nombre d'enfants nes au cours des 12 derniers mois precedant le recensement ou l'enquete 
(ou au cours de toute autre periode de reference) est une autre source d'estimation des niveaux 
(taux brut de natalite; indice synthetique de fecondite) et structure (taux de fecondite par age) 
de la fecondite. Ces mesures souffrent aussi de quelques limites : distorsions dues a la mauvaise 
appreciation de la periode de reference par les personnes inter igees et/ou omissions d'enfants 
(en particulier d'enfants decedes).

Les donnees sur l'age et le sexe sont egalement des sources d'estimation des niveaux et 
tendances de la fecondite mais elles sont aussi affectees par les sous-declarations (en particulier 
des enfants et des femmes), les mauvaises declarations sur l'age, les attractions vers les ages 
se terminant par O ou 5. Les estimations etablies a partir de la structure par age et par sexe 
sont ainsi tres sensibles a ces erreurs.

Des efforts considerables ont ete deployes au cours des deux demieres decennies par les 
organismes nationaux et internationaux pour ('amelioration de la conception des operations 
demographiques et des techniques de collecte en vue d'obtenir des donnees plus fiables. De 
meme le fonctionnement et la completude des systemes nationaux d'etat civil ont fait l'objet 
d'une attention particuliere. Parallelement, des methodes et procedures ont ete developpees pour 
estimer indirectement les niveaux et tendances de la fecondite (et de la mortalite) a partir des 
donnees imparfaites existantes. Ces methodes sont decrites en detail dans le Manuel X des 
Nations-Unies. Passons brievement en revue quelques unes de ces methodes.

Methodes indirectes d'estimation de la fecondite

Les methodes indirectes d'estimation des niveaux et tendances de la fecondite utilisent 
principalement deux sources d'informations fournies par les recensements (ou enquetes) : les 
renseignements sur les enfants nes vivants et ceux sur la structure par age et par sexe.
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Methodes d'estimation des courbes de fecondite a partir 
des donnees sur les enfants nes vivants

Ces methodes utilisent les donnees concernant les naissances vivantes fournies par 1 ou 2 
recensements ou enquetes et classees par age des femmes ou par duree de mariage.

Les methodes qui utilisent les naissances classees par age, a partir d'un seul recensement 
(methodes du type Brass), cherchent a etablir, moyennant certaines hypotheses, la concordance 
des renseignements sur la fecondite du moment cumulee (taux cumules par periode) et la 
fecondite retrospective (parites moyennes au cours de l'existence). La verification peut se faire 
en utilisant l'ensemble des naissances (methode initiale de BRASS du quotient P/F) ou, par 
extension, les premieres naissances seulement. On en deduit un facteur de correction applicable 
aux niveaux de fecondite du moment qui, ainsi corriges, donnent une meilleure estimation de 
cette fecondite.

La correction n'est cependant possible qu'avec l'hypothese d'une fecondite constante au cours 
d'un passe recent. Ainsi, les estimations de fecondite basees sur l'application de la methode 
initiale de Brass a des populations ou soit la fecondite, soit l'age au mariage a beaucoup change 
au cours d'un passe recent, peuvent etre biaisees car il n'est plus possible d'admettre que le 
schema de fecondite passee que supposent les parites moyennes declarees est conforme a celui 
que represente la courbe de fecondite du moment. De meme, tout changement recent dans le 
calendrier des premieres naissances, du fait d'une evolution rapide de l'age au mariage ou de 
la duree de l'intervalle protogenesique, deformera les resultats de la methode des premieres 
naissances.

Ainsi, il y a lieu d'abandonner l'hypothese d'une fecondite constante formulee par les methodes 
du type Brass puisqu'en cas de changement, le facteur de correction pour la fecondite par 
periode sera non seulement entache d'erreurs eventuelles sur les donnees, mais subira en plus 
les effets du changement.

Les methodes d'estimation qui utilisent les renseignements sur les naissances vivantes fournis 
par deux recensements (ou enquetes) distants de 5 ou 10 ans peuvent comparer les parites 
moyennes avec leurs equivalents tires des taux de fecondite par periode sans devoir supposer 
une fecondite constante (Arretx, Coale ct Trussell, Arriaga). En effet, lorsque l'on dispose de 
deux recensements espaces de 5 ou 10 ans, on peut calculer les parites moyennes d'une cohorte 
hypothetique en additionnant la serie des accroissements de parite pour differentes cohortes 
reelles entre les deux recensements et comparer ces parites moyennes (qui se rapportent 
maintenant a une periode particuliere et non plus a toute la vie genesique) avec les taux moyens 
de fecondite cumulee au cours de la meme periode. On devra toutefois supposer que la mortalite 
et la migration sont independantes de cette mesure de la fecondite intercensitaire.
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La plupart des methodes proposees pour estimer les courbes de fecondite a partir des donnees 
sur les enfants nes vivants, qu'elles soient du type Brass ou non, ne resistent toutefois pas a 
d'importantes erreurs de declaration de l'age. Aussi Coale, Hill et Trussell ont propose une 
methode qui estime les courbes de fecondite a partir des donnees sur les enfants nes vivants 
classees par duree de mariage et non plus par age de la mere. C'est la methode P/P*, ou P(i) 
represente les parites moyennes observees par duree et P*(i) la courbe type de parite moyenne 
par duree de mariage. La methode partant du principe que la serie des P(i) dans differentes 
populations dont la fecondite reste naturelle devrait ressembler, compare les P(i) avec les P*(i) 
et par la, determine le niveau de fecondite matrimoniale estimee en multipliant la fecondite 
nature!le-type par l'effectif de la population. La courbe de fecondite globale est alors estimee 
en multipliant cette fecondite matrimoniale par la proportion de femmes mariees dans chaque 
groupe d'age.

La methode P/P* ne donne cependant de meilleurs resultats (par comparaison aux methodes 
precedentes) que si les erreurs sont moindres dans la declaration des durees de mariage que dans 
la declaration de l'age des meres.

Methodes d'estimation des courbes de fecondite a partir 
_ des donnees sur la structure par ape et par sexe

Les methodes utilisees pour estimer la fecondite a partir des donnees sur le sexe et l'age sont 
designees par le terme general de "methodes de la projection retrospective". La technique 
demographique de projection retrospective est fondee sur l'idee que le nombre de naissances 
peut etre calcule a partir :

(1) du nombre d'enfants denombres au cours du recensement 
et

(2) de l'estimation du nombre d'enfants decedes au cours de 
la periode qui a precede le recensement.

La formule la plus directe de la technique estime le taux brut de natalite pour une periode 
determinee. Ainsi pour la periode 0-4 avant le recensement, le taux brut de natalite sera fonction 
du nombre d'enfants de moins de 5 ans denombres au recensement, des hypotheses sur la 
mortalite entre la naissance et le 5e anniversaire, du taux moyen de croissance au cours des 5 
annees qui ont precede le recensement.

L'indice synthetique de fecondite peut etre estime en utilisant 3 variantes de la technique de 
projection retrospective :
(1) la methode mere-progeniture ; (2) la methode Bogue-Palmore; (3) la methode Rele.
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La methode mere-progeniture permet d'estimer, a partir des donnees relatives aux enfants 
denombres classes par annee d'age et par annee d'age de la mere, les taux de fecondite par age 
pendant les 10 ou 15 annees qui ont precede un recensement ou une enquete. L'estimation des 
taux de fecondite par age se fait alors essentiellement par la projection retrospective, jusqu a la 
date de leur naissance, des enfants denombres. La methode permet d'etudier les tendances de 
la fecondite et les differences de fecondite entre divers sous-groupes de population. Mais comme 
les estimations sont etablies a partir des effectifs d'enfants denombres et repartis par annee 
d'age, la methode est tres sensible aux omissions selon les ages, aux declarations d'age 
erronnees et au phenomene des nombres attractifs.

La methode Rele etablit une relation lineaire entre le rapport enfant-femme et le taux brut de 
reproduction pour un niveau de mortalite donne (eo = 20, ..., 70). L'indice synthetique de 
fecondite est obtenu en multipliant le taux brut de reproduction par 2.05. Rele a ensuite fourni 
des coefficients pour 4 types de rapports enfant-femme lui permettant-d'etablir deux estimations 
de fecondite basees sur le denombrement des enfants ages de 0-4 ans et de 5-9 ans.

La methode de Bogue-Palmore fournit, quant a elle, une seule estimation de fecondite basee sur 
le denombrement des enfants ages de 0-4 ans. L'indice synthetique de fecondite est toutefois 
estime a partir d'equations derivees de donnees empiriques. Les equations de Bogue-Palmore 
different done de celles de Rele sur les points suivants : (1) elles sont derivees de donnees 
empiriques ; (2) la variable dependante est l'indice synthetique de fecondite pour l'annee du 
recensement et non pour la periode des 5 ans qui l'ont precede ; (3) le taux de mortalite 
infantile est utilise au lieu de l'esperance de vie ; (4) il y a deux nouveaux parametres a la 
droite de l'equation : le pourcentage de la population agee de 0-4 ans et le pourcentage des 
femmes non celibataires agees de 20-24 ans.

Discussions

Les questions se rapportant a la parite devraient fournir des donnees assez correctes etant donne 
que la personne qui repond n'est pas tenu de se souvenir des dates de naissance ou de lage 
des enfants. Les estimations basees sur ces questions different ainsi de celles basees sur les 
methodes de la projection retrospective qui sont des taux se rapportant en plus a des 
intervalles specifiques de temps. Pour cette raison, les deux mesures ne peuvent pas toujours etre 
comparees.

La comparaison pourrait cependant etre valable dans le cas des pays ou la fecondite na pas 
diminue au cours d'un passe recent. S'il y a une forte correlation entre les deux mesures, cela 
voudra dire que les estimations basees sur la structure par age et par sexe sont probablement 
fiables puisque, au moment de la collecte, les questions sur la parite etaient independantes du 
denombrement des enfants.
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En cas de faible correlation entre les deux mesures, cela voudra dire que le schema de fecondite 
a du changer de fagon substantielle, de telle sorte que la fecondite retrospective, mesuree par 
la parite, ne puisse plus correspondre a la fecondite du moment, mesuree par les rapports enfant- 
femme. Mais la raison principale de la faible correlation serait probablement les omissions 
differentielles (selon l'age des meres) des enfants decedes. Une solution serait alors d'utiliser 
seulement les donnees sur la parite pour certains groupes d'ages (20-29 ans, par exemple) au 
lieu de les utiliser pour tous les groupes d'ages.

Letablissement des fiches de fecondite fournit bien entendu des renseignements sur
I echelonnement des naissances puisqu'elles renseignent sur la date de chaque naissance, de la 
fin de chaque grossesse et precisent souvent les evenements ulterieurs de la vie de l'enfant, avec 
la date de son deces le cas echeant. Mais dans la pratique, l'utilisation de telles fiches est 
limitee aux enquetes, car leur remplissage necessite beaucoup de temps, les rendant ainsi tres 
couteuses.

Grace aux efforts remarquables de l'Enquete mondiale sur la fecondite plusieurs methodes ont 
ete congues recemment pour etudier les niveaux, tendances et determinants de la fecondite a 
partir des donnees collectees sur les fiches de fecondite. On peut citer entre autres (1) les 
techniques d'analyse de l'historique des naissances (births histories) avec l'utilisation des taux 
de fecondite par cohorte et par periode, par opposition aux taux classiques de fecondite par age 
(N. Goldman, J. Hobcraft, Chidambaram...); (2) la technique des tables de survie (life table 
approach,...) pour l'analyse des intervalles entre naissances (G. Rodrisuez, J. Hobcraft, J. 
McDonald, K.
Srinivasan,...); (3) la technique de la "situation du moment" (Current Status Approach) pour 
etudier les caracteristiques post-partum (J. Bongaarts, B.Ferry, J. Casterline, Singh Susheela,..) 
et (4) la technique d'analyse du statut d'exposition (Fertility Exposure Analysis) developpee 
recemment par J. Hobcraft et R. Little pour revaluation de la contribution des determinants 
proches de la fecondite aux variations de celle-ci...

Toutes ces methodologies elaborees au cours des dernieres annees ouvrent des voies nouvelles 
a des analyses de plus en plus poussees des niveaux, tendances et determinants de la fecondite 
et laissent ainsi entrevoir des avancees decisives qu'il est possible de faire dans la com­
prehension des phenomenes demographiques.
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II. ESTIMATIONS RECENTES DES NIVEAUX, STRUCTUREf ET
TENDANCES DE LA FECONDITE DANS LES PAYS AFRICAINS

Nous presentons d’abord dans ce chapitre les estimations les plus recentes de fecondite en 
Afrique derivees d'un recensement, d’une enquete ou des statistiques de l'etat civil. Le tableau
1 extrait du "1987 Monitoring Report" des Nations Unies, classe les pays africains selon le 
niveau de fecondite (mesuree par l'indice synthetique de fecondite (ISF)) et selon la periode a 
laquelle se rapporte l'estimation la plus recente de la fecondite ainsi mesuree.

On note alors que les statistiques d'Etat-civil n’ont permis d'etablir a ce jour des estimations 
de 1'ISF, au niveau national, que pour 5 pays africains (Maurice, Reunion, Algcne, Egyp e e 
Tunisie) et pour des annees tres recentes (1983 ou 1985). Les estimations de 1ISF etablies a 
partir des donnees de recensements ou enquetes se rapportent,quant a elles, aux annees pour 
seulement 14 pays, a la decennie 1970-79 pour la moitie des pays africains et aux decenmes 5U- 
59 et 60-69 pour 14 autres pays. La diversite des periodes de reference, la difference de a 
qualite des donnees utilisees posent bien entendu le probleme de la fiabili e e e 
comparabilite des estimations obtenues et justifient largement le recours aux techniques in irec 
d'estimation demographique en Afrique.

Nous utiliserons done les dernieres estimations des Nations-Unies pour decrire les niveaux de 
fecondite qui prevalent sur le continent. La structure et la t e n d a n c e  seront analysees pour 
quelques pays a partir des resultats de l'Enquete Mondiale sur la Fecondite ( ) e 
Enquetes Demographiques et de Sante (EDS) qui fournissent les donnees les plus fiables et les 
plus recentes sur la fecondite.

Niveaux de la fecondite

D'apres les dernieres estimations des Nations-Unies, les femmes en age de procreer (15 49 ans) 
representent en 1988, 45% de la population feminine totale du continent. Les memes estimations 
indiquent que, quel que soit l'indice de fecondit6 utilise, les femmes africaines se re rouven 
toujours parmi les plus fecondes.

L'Afrique enregistre ainsi les niveaux de fecondite les plus eleves par rapport aux autres regions 
du monde, si la fecondite est exprimee en termes de taux brut de natalite, de taux brut de 
reproduction ou de taux net de reproduction. Les valeurs de ces indices sont en, e*tet netilement 
plus elevees en Afrique ou elles ont ete estimees respectivement a 45 pour mille, 3,06 et 
pour la periode 1985-90. A titre de comparaison, le taux brut de natalite a ete estime pour a 
meme periode respectivement a 25 pour mille et 30 pour mille en Asie et en Amenque latine.
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Pour la periode 1985-90, l'indice synthetique de fecondite a ete estime a 3,28 au niveau 
mondial, 1,97 pour l'ensemble des pays les plus developpes, 3,69 pour l'ensemble des pays les 
moins developpes, 3,73 pour l'Amerique et a 3,14 pour 1 Asie. La valeur de 6,22 estimee pour
I1 Afrique, pour la meme periode, tranche nettement avec des moyennes et signifie que les 
niveaux de fecondite y sont environ trois fois plus eleves que le niveau de 2,2 requis pour 
assurer le renouvellement d'une population.

Pour les differentes regions de l'Afrique, les memes estimations indiquent que la fecondite est 
sensiblement plus elevee en Afrique de l'Ouest, en Afrique de l'Est et en Afrique centrale ou, 
l'indice synthetique de fecondite serait respectivement de 6,86, 6,22 et 6,03, alors qu'il ne serait 
que de 5 environ en Afrique du Nord et en Afrique australe.

Structure de la fecondite

Le tableau 2 presente les taux de fecondite generale fournis par les enquetes africaines de l'EMF 
et de l'EDS. Ces taux qui indiquent la structure de la fecondite sont sous la dependance etroite 
de l'age et des caracteristiques de la nuptialite.

La structure par age de la fecondite est, de fa$on generale, caracterisee par un grand etalement 
des naissances sur toute la periode de procreation. Les taux de fecondite croissent cependant 
tres rapidement apres le groupe d'age 15-19 ans jusqu'au groupe d'age 25-29 ans pour ne 
diminuer ensuite que progressivement ; mais la fecondite reste encore elevee meme apres 40 
ans.

La structure observee dans les'pays industrialises est par contre caracterisee par une plus grande 
concentration des naissances (en particulier chez les femmes agees de 20 a 34 ans). Les taux 
de fecondite par age montrent d'une part, que la fecondite est beaucoup plus tardive dans ces 
pays et, d'autre part, que la contraception d'arret y est importante alors qu’elle est pratiquement 
inexistente dans les pays africains.

Le tableau 3 permet de preciser la contribution a la descendance du moment de differents 
groupes d'age dans les pays africains.

La fecondite des adolescentes (15-19 ans) semble alors importante dans la plupart des pays 
etudies avec une contribution de 10 a 15% a la descendance du moment; de tels pourcentages 
traduisent la precocite du calendrier de la fecondite dans ces pays excepte au Rwanda et en 
Tunisie ou la fecondite des adolescentes ne rendrait compte que d'une faible proportion de la 
descendance du moment, de l'ordre de 2 a 3%.
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Tableau 2 : TAUX DE FECONDITE GENERALE (p.1000) ET 
1ND1CE SYNTHETIQUE DE FECONDITE

Groupe d'age & l'enquete Indice synthetique de
^  ^  _____  f6condit£

de l’enquete 15-19 20-24 25-29 30-34 35-35 40-44 45-49

B£nin 1981-82 151 314 329 278 193 99 51 7.11

Botswana 1984 113 288 265 237 192 140 56 6.46

Cameroun 1978 186 295 277 220 155 106 36 6.38

Cote d'Ivoire 1980-81 216 314 299 246 207 129 60 7.37

Egypte 1980 99 256 285 217 130 48 16 5.27

Ghana 1979-80 132 257 266 242 169 135 50 6.26

Kenya 1977-78 174 346 354 301 241 166 68 8.25

Lesotho 1977 67 293 289 242 186 87 26 5.95

Maroc 1980 93 265 296 222 178 98 29 5.91

Mauritanie 1981 155 264 290 242 168 86 44 6.25

Nigeria 1981-82 173 284 274 231 147 100 60 6.35

Rwanda 1983 43 207 359 374 320 245 129 8.39

S6n6ga1 1978 188 304 331 270 197 106 36 7.16

Soudan 1978 114 264 283 251 149 108 35 6.02

Tunisie 1978 34 225 304 261 199 112 37 5.86

Zimbabwe 1984 131 289 299 263 220 92 11 6.52

Source : Enquete EMF et EDS
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Tableau 3 : CONTRIBUTION RELATIVE A LA DESCENDANCE DU MOMENT 
DE DIFFERENTS GRANDS GROUPES D'AGE (p. 100)

Descendance Femmes agees d e .........................
Pays du m o m e n t ________________________

Moins de
20 ans 20 a 29 ans 30 a 49 ans

Benin 7.11 11 45 44

Botswana 6.46 9 43 48

Cameroun 6.38 15 45 40

Cote d'Ivoire 7.37 14 41 45

Egypte 5.27 10 51 39

Ghana 6.26 10 42 48

Kenya 8.25 11 42 47

Lesotho 5.95 9 45 46

Maroc 5.91 9 49 42

Mauritanie 6.25 13 44 43

Nigeria 6.35 14 43 43

Rwanda 8.39 2 34 64

Senegal 7.16 13 44 43

Soudan 6.02 9 46 45

Tunisie 5.86 3 45 52

Zimbabwe 6.52 10 45 45

Source : Tableau 2
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Si Ton considere maintenant la contribution a la fecondite du moment des deux autres grands 
groupes d'ages (20-29 ans et 30-49 ans), on observe que dans la majorite des pays, les femmes 
agees de 20-29 ans et celles agees de 30 a 49 ans contribuent a peu pres dans les memes 
proportions (45% environ) a la descendance du moment. Les pays concernes sont le Benin, le 
Lesotho, la Mauritanie, le Nigeria, le Senegal, le Soudan et le Zimbabwe. Par contre, dans des 
pays comme le Cameroun, l'Egypte et le Maroc, la contribution des groupes d'ages 
intermediaires (20-29 ans) est sensiblement plus importante (entre 45 et 51%), alors que celle 
des femmes agees de 30 ans ou plus est remarquablement plus elevee dans le groupe de pays 
constitue par le Botswana, le Ghana, le Kenya, le Rwanda et la Tunisie et atteint meme des 
proportions allant jusqu'a 52% en Tunisie et 64% au Rwanda. Des elements d'expfication restent 
a etre trouves pour le Rwanda, mais la contribution importante des femmes agees de 30 aris et 
plus en Tunisie resulterait de la modification du calendrier de la fecondite survenue dans ce 
pays.

En resume, la contribution des differents groupes d'ages a la fecondite montre que, dans 
l'ensemble, Ton est encore en Afrique en presence d'un schema classique du calendrier de la 
fecondite ou la femme continue a procreer jusqu'aux approches de 45 ans.

Tendances recentes et probables de la fecondite

II est difficile de se prononcer de faqon certaine sur la tendance generale de la fecondite dans 
la plupart des pays africains a cause de l'insuffisance quantitative et qualitative des donnees 
disponibles. II faut cependant reconnaftre que les donnees de type EMF ont ete d'un grand 
apport a l'analyse de la tendance de la fecondite, mais du fait de la persistance des distorsions 
liees aux omissions et mauvaises datations des evenements, nous limiterons une telle analyse sur 
la periode des 20 dernieres annees precedant chaque enquete nationale.

Le tableau 4 presente revolution recente de la fecondite (mesuree par le cumul des taux de 
fecondite jusqu'au groupe d'age 30-34 ans, par periode de cinq ans) dans les 14 pays africains 
disposant des donnees sur la fecondite, selon le type EMF.

S'agissant de la tendance generale de la fecondite, l'examen des donnees montre que la 
fecondite n'aurait pas evolue au cours des 20 dernieres annees dans la plupart des pays etudies. 
La fecondite semble ainsi stationnaire au cours de la periode de reference au Benin, en Cote 
d'Ivoire, au Ghana, au Kenya, au Lesotho, au Rwanda et au Senegal.

Par contre, la tendance de la fecondite semble a la baisse dans les trois pays arabes inclus dans 
l'etude, a savoir : l'Egypte, le Maroc et la Tunisie. La descendance du moment realisee par les 
femmes agees de 30 a 34 ans aurait ainsi diminue d'environ 1 enfant entre la periode 15-19 ans 
et la periode quinquennale ayant precede chacune des enquetes. Une telle baisse de la fecondite 
a ete attribute a l'augmentation de l'age au premier mariage, a la baisse des taux de fecondite 
legitime et a l'utilisation des methodes "modernes" de contraception.
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Tableau 4 : TENDANCES RECENTES DE LA FECONDITE

Curaul des taux de fecondite par age 
Indice synthetique jusqu'au groupe d'age 30-34 ans par 
de fecondite periodes ouinquennales avant l'enquete

Pays 0-4 5-9 10-14 15-19

Benin 7.1 4.7 4.5 4.5 4.5

Egypte 5.3 3.8 3.9 4.7 5.1

Cameroun 6.4 4.3 4.2 3.9 3.6

Cote d'Ivoire 7.4 4.9 5.0 4.8 4.6

Ghana 6.3 3.9 4.1 4.2 4.2

Kenya 8.3 5.2 5.5 5.7 5.1

Lesotho 6.0 3.7 3.6 3.6 3.5

Maroc 5.9 3.9 4.5 4.8 5.0

Mauri tanie 6.3 4.2 4.9 4.6 4.2

Nigeria 6.4 4.3 4.1 3.4 3.6

Rwanda 8.4 5.1 4.9 4.9 4.9

Senegal 7.2 4.9 4.8 4.9 4.9

Soudan 6.0 3.9 4.9 4.7 4.3

Tunisie 5.9 3.5 3.9 4.5 4.6

Source : Golman, Rustein et Singh, 1985 - Enquete naiionalc sur 
la fecondite, 1983, Rwanda
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SUMMARY

This paper is intended first to touch on some of the problems related to the application of some 
indirect methods of fertility estimation on demographic data that are currently available in 
Africa. After a brief presentation of some of these methods which are based on information on 
the number of children ever born and on age-sex distribution that are gathered from surveys and 
censuses, discussions on correlations between estimates has led to the conclusion that estimates 
from reverse survival methods are accurate under certain conditions.

As indicated by most recent national fertility estimates from censuses and surveys, these 
estimates for the majority of African countries are for the years prior to 1980. Even though this 
situation encourages the use of indirect techniques to get recent estimates, it is evident that in 
the absence of complete vital registration system, a better solution would be to undertake well 
designed fertility surveys.

With these considerations in mind, it was then proceeded to the analysis of the levels, patterns 
and trends of fertility, on one hand, from most recent estimates provided by The United Nations 
and, on the other hand, from recent African surveys like those national surveys within the 
framework of the World Fertility Survey and the Demographic and Health Surveys.

The other objective of this paper is to show the gap in fertility estimates that exist in African 
countries today at the level of small administrative areas and groups. It is, therefore, 
recommended to revive some to the less frequently used methods (like own-children method) 
that depend on data customerly collected in surveys and censuses. The estimates obtained from 
these methods, though they are not very precise, are good enough to provide a set of maps 
summarizing the information available from censuses on subnational variations in fertility. Such 
maps perhaps may allow to determine the different types of fertility behaviours and trends for 
different groups. Hence the subsaharan African populations could no longer be regarded as 
having identical fertility situations.

It may be legitimate to think that the many different groups in Africa have the same fertility 
behaviour, but because of Africa's diversified culture, fertility might not decline among certain 
groups, or might be declining faster among others.
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Table 1 : Classification of the developing countries or areas of Africa
according to categories of the total fertility rate and periods 
of most recent available estimates

Africa

Period of most recent national estimate

Total Fertility rate 1970-1974 1975-1979 after 1979

Below 3.0 Mauritius

3.0 - 4.9 Egypt
Reunion

5.0 - 6.9 Burundi
Congo

Gambia 
Liberia 
Mozambique 
Sierra Leone 
Togo
United Rep.' 
of Tanzania 
Zaire

Cameroon
Central
African
Republic
Ghana
Lesotho
Madagascar
Mauritania
Sudan
Swaziland

Algeria
Botswana

7.0 and above 

Zimbabwe

Libyan Arab 
Jamahiriya

Benin
C6te d'Ivoire 
Kenya 
Senegal 
Somalia

Rwanda
Comoros
Ethiopia
Malawi
Tunisia

Below 3.0

No national estimates available after 1969: 
United Nations estimate for 1980-1985

3.0 - 4.9 Cape Verde 
Gabon
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5.0 - 6.9 Angola
Burkina Faso 
Chad
Equatorial Guinea 
Guinea
Guinea Bissau
Mali
Namibia
South Africa
Uganda
Zambia

7.0 and above Niger

Source : Table 4.5; United Nations (1986), World Population Prospects. 
Estimates and Projections as assessed in 1984
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